
Mouffetard street
(Sylvain Guillaumet)

En passant par
la rue Mouff’tard
j’ai cru y voir
mon nez
se moucher dans
le mouchoir blanc
d’un florissant
banquier
puis sans vergogne
loua la trogne
de quelque ivrogne
inquiet
lui qui hier
choyait son flair
de verre en verre
de thé

En passant par 
la rue Mouff’tard
j’ai cru entendre
ma voix
méli-mélo
chantant tout haut
comm’ dans un o-
-péra
d’illustres cris
Don Giovanni
ou ne me quit-
-te pas
elle qui blême
n’osait pas même
un p’tit je t’aime
au chat

Voilà comment par les trottoirs
on se répand on se sépare
mais on se retrouve toujours
bon an mal an jusqu’à demain
plutôt mal an mais ça n’fait rien
dans le jardin du Luxembourg

En passant par 
la rue Mouff’tard
j’ai cru y voir
mon zob
ragaillardi
par tant de vie



sous les peti-
-tes robes
et derrièr’ les 
derrièr’ pensait
tant pis pour les 
microbes
lui qui naguère
faisait moins l’fier
jouant des manière
de snob

Voilà comment par les trottoirs
on se répand on se sépare
mais on se retrouve toujours
bon an mal jusqu’à demain
plutôt mal an mais ça n’fait rien
dans le jardin du Luxembourg

En passant par 
la rue Mouff’tard
j’ai cru te voir...
Nikolai Vassilievitch Gogol


